Sonnet a Marie

Je vous envoie un bouquet que mamain
Vient de trier de ces fleurs épanouies;
Qui neles et ace vépres cueillies,

Chutes aterre elles fussent demain.

Celavous soit un exemple certain
Que vos beautés, bien qu’ elles soient fleuries,
En peu de temps cherront, toutes flétries,

Et, comme fleurs, périront tout soudain.

Letemps s en va, le temps s en va, ma dame
Las! letemps, non, mais nous nous en allons,

Et t6t serons étendus sous lalame ;

Et des amours desquelles nous parlons,
Quand serons morts, N’ en sera plus nouvelle.

Pour ¢’aimez-moi cependant qu’ étes belle.
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